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snnvpn g k jeunesse a consacrer un temps, perdu bien 
souvent, aux nobles travaux de l’intelligence.

Amateur passionné de l’histoire, collectionneur infatigable 
envam remarquable, doué d’une mémoire prodigieuse qui 

permettait de se rappeler tout ce qu’il avait lu, il avait dès
de faiLmlreSdaatnnedS’ T""’ Classiflé el mis en or,lre «ne foule taltl!,'.de U'tes, de documents précieux et inédits, à l'aide 
desquels,lavait écrit la première ébauche d'un grand et im 
portant travad : I lustou-e des Evêques du Canada. La ma
lade ijbi I a ravi trop tôt à ses chers livres ne lui a pas permis 
de terminer cet important travail. Espérons que ces matériaux 
précieux seront recueillis par des mains intelligentes et seront pas entièrement perdus pour le public. g ’

^ M. I <ibbe Bois était connu
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SCS V0,U""T"X caslers- Shea el Parkman lui deinan- 

. eux-mêmes des renseignements utiles et précieux dont 
jls s empressaient d orner leurs ouvrages. La modicité de ses
ermië068 kv Pe™eMail Pas d’entreprendre à ses frais de 
grandes publications. Mais il prit une part active et contribua
nui n„tTerS 61 SOn lemPs aux grands travaux historiques 
qui ont commence avec .a publication des Edits et Ordon
nances pour se continuer par les Relations des Jésuites les
umms dift’mf3T?*”’ h‘ collecli°ndcs manuscrits et les juge
ments du Conseil Supérieur. Presque tout ce qu’il a écrit est

6 ®!.'v",anui’criL 11 n’a publié que quelques-uns des moin- 
ouvrages auxquels d avait voué ses longues veilles, et 
e les cachait-il soigneusement sous le voile de l'ano-

$11
1

Ite nient 
iès ses 
ve des 
;œur et 
e pha- 
us ont 
pays : 

3arent,

,

|

encore 
nyme.
ceUehde°ire TMl’il»d’°nléaüS’ l,u.bliécT>|usieurs années avant 
de M n : K n 6J nilmbourges, Mabane, Sarrazin, la vie 
de M. Ra.mbault, de M. Lcprohon, le naufrage du Père 
Crespel, ne sont que des œuvres de courte haleine comparées
Ieün^férnS6S Cahl>erS q“’""e ™™»n amie des sciences et des 

M I’ KK'T- 1,esl,erons> sortir un jour de leur obscurité 
nada'e sonC| B°'u eta", membre de la Société Royale du Oa- 
lu à une de SUP !f Prêlres fran«ais fdfugiés L ee pays,
• LL - , ernces de cette sociélé- auxquelles il ne put 
jamais assister, fut toute une révélation pour l’auditoire dis- 

igue qui I entendit. Son érudition profonde en théologie 
, en h'siotre, ses connaissances variées sur presque 

toutes les sciences, en faisaient une autorité sur les pointsTes 
plus obscurs et les plus controversés, pendant que lesPcharmes
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